










































































de la littérature sont indispensables pour 
écrire un tel ouvrage. Elles ne font pas 
défaut à M. Bayard. On lui reprocherait 
par contre de manquer de sens critique et 
de donner la même importance à d'épais­
ses compilations où le verbalisme tient à 
la première place, à d'estimables travaux 
scientifiques et à de fines analyses. Les 
sympathies de M. Bayard vont visiblement 
aux sociétés secrètes, à l'alchimie et aux 
sous-produits de la kabbale. 

La langue de M. Bayard est pauvre, son 
style parfois très incorrect, sa syntaxe 
est fautive. Ses recherches consciencieuses 
méritaient mieux que la cacographie où il 
se lâche parfois. 

Les Transparents 

de V assily P hotiadès. 

Editions Stock. 

E. A. 

Un recueil de nouvelles est rarement 
autre chose qu'une mosaïque de récits 
réunis par hasard. Celui-ci est au con­
traire d'une évidente unité. L'esthétique 
de Vassily Photiadès ne doit rien à aucun 
des styles contemporains. On a parlé à son 
sujet de Valéry Larbaud ou de Barbey 
cl' Aurevilly. J'avoue ne pas voir la moin­
dre parenté avec les Diaboliques, alors que 
je ne peux m'empêcher de penser à Gérard 
de Nerval et aux romantiques allemands. 
C'est la même atmosphère irréelle envelop­
pant un récit parfaitement défini, sans 
rien d'arbitraire. La règle du conte fan­
tastique veut que l'auteur, vous ayant pris 
par la main, vous fasse franchir le passage 
délicat sans éveiller aucune résistance. Une 
règle plus proprement française veut que 
l'auteur, à la fin du récit, laisse voir qu'il 
n'en est pas dupe : c'est la précaution de 
« l'esprit fort» tel le Mérimée de la Vénus 
d'Ille. Photiadès, lui, prend tous ses ris­
ques et se refuse à jouer sur les deux 
tableaux. Ses nouvelles y gagnent une 
authenticité, une sensibilité qui se sont 
faites rares aujourd'hui. Et pourtant sa 
sobriété, qui est bien d'un écrivain con­
temporain, lui permet d'étonnantes évoca­
tions : ce sont tour à tour le soleil de 
midi à Larisse et la Nèirreplads glaciale 
d'une ville du Nord, des salons désuets, la 
Chambre verte d'un grenier. C'est surtout 
!'Arbre à Billes, la vision de l'olivier 
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chargé de fruits avec son tronc tordu 
éblouissant au soleil, tel enfin que le voit 
un petit garçon qui n'a jamais quitté sa 
ville nordique. 

Canard au Sang 
de Robert Sabatier. 
Editions Albin Michel. 

E. A. 

Un gang de jeunes gens à la recherche 
d'aventures ou au moins de leurs appa­
rences. Pourtant le désir de vivre dange­
reusement chez les uns, chez d'autres le 
désir de «régner» (c'est à savoir manger 
du Canard au sang à la Tour d'Argent) 
les entraîne, sous la direction d'un sadique, 
au trafic de la drogue. Un professeur de 
gymnastique, lecteur de Montaigne, épicu­
rien à sa façon, va les surveiller ; il inter­
viendra après un règlement de comptes 
sanglant pour les sauver, fera rendre à 
l'orphelin le produit d'un vol et jouera 
d'un bout à l'autre du roman le rôle du 
bon démon. La narration est alerte, le 
dialogue vif, le cadre (la rue Laplace) 
bien dessiné. Les intentions de l'auteur 
nous sont définies par deux dialogues 
entre le gymnaste philosophe et un ami 
catholique. 

Une petite scène absolument épisodique 
laisse plus de souvenir que toutes les 
aventures du gang. Une belle-mère dont 
nous ne savons rien d'autre vient tuer 
chaque nuit les poissons rouges que son 
gendre continue à acheter malgré la mala­
die qui semble les poursuivre. L'absurdité 
de cette scène n'est certes pas gratuite. 
Peut-être en dit-elle plus que les dialogues 
plus ou moins socratiques du gymnaste et 
des divers personnages. 

E. A. 

Cœur pensif 

par La Varende. Ed. Flammarion. 

Les qualités habituelles de La Varende, 
son art de conter, son talent pour faire 
vivre des personnages se retrouvent en ce 
récit. Mais les personnages sont, comme 
toujours, de convention, même lorsqu'il 
essaie de les faire exceptionnels. Les situ• 
ations sont absurdes : un ministre saxon 
s'est allié à Napoléon, il est donc traître 
à la France : c'est un Français qui ira, au 
nom de la Sainte-Vehme, le punir de sa 



trahison. Bien entendu, le marquis français 
aime à la folie la fille du ministre, sinon 
où serait le sel ? Mais il ne sait pas que 
l'homme qu'il vient d'assassiner (non, 
voyons ! d'exécuter) est le père de celle 
qu'il aime. Mais cela se trouve bien. Car 
ayant laissé quelque part en Normandie 
une épouse, il rentre à temps pour appren­
dre qu'elle lui a donné un fils (qui sera 
duc, car la mère n'est pas née, mais très 
riche). Son amour saxon étant devenu im­
possible, il pourra donc se réconcilier avec 
sa femme. 

Les personnages sont sympathiques, 
puisqu'ils sont tous Normands. Il y a 
bien !'Allemand, mais on l'a tué, un Pro­
vençal, mais il va mourir. Nous resterons 
entre nous et nous aurons beaucoup d'en­
fants, pas trop cependant (à cause du Code 
Napoléon). 

Et malgré tout, ces personnages vivent. 
Ce sont des marionnettes, mais derrière la 
coulisse, un virtuose anime les fils qui sont 
parfois visibles. 

E. A. 

CALENDRIER 

Lausanne : Librairie du Grand-Chêne : 
Du 25 avril au 16 mai, gravures de Juan 
Miro. 

Galerie Vallotton : 
du 9 au 25 avril, Emile Laffont ; 
du 30 avril au 16 mai, Robert Naly ; 
du 21 mai au 6 juin, Charles Robert. 

Gale rie dzi C apitoie : 
du 4 au 12 avril, I. et V. De-Grandi ; 
du 25 avril au 12 mai, André Jordan ; 
du 16 mai au 3 juin, Lélo Fiaux. 

Genève : Galerie Motte : du 14 au 18 
avril, tableaux anciens ; du 21 au 25 avril, 
tableaux modernes (vente). 

Montreux : Galerie de l'Ancien Mon­
treux : Du 11 avril au 14 mai, R. Th. Boss­
hard. 

Berne : Kunsthalte : Du 4 avril au 3 
mai, Emile Chambon et Suzanne Schwob. 

Galerie Spitteler : du 12 avril au 2 mai, 
Beyeler ; du 8 au 29 mai, Christiane 
Zufferey. 

Les Débats de Pour l'Art : 

Le 8 mai à 20 h. 30, au Cercle 
démocratique (1er étage) 

Une critique d'art 
est-elle possible ? 

En juin : débat sur l'art sacré. 

Le 23 mai, les trois Prix Veillon du 
roman (un en français, un en allemand, 
un en italien) seront proclamés à Zurich. 

GALERIE MOTTE GENÈVE 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Tableaux anciens : 

Tableaux modernes 

Exposition du 14 au 17 avril 

Exposition du 21 au 24 avril 

Passage des Lions 5 

Vente : 18 avril 

Vente : 25 avril 
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LES VOYAGES POUR L'ART 
Direction : L.-E. Juillerat - Aubépines 5 bis - Lausanne - Tél. 24 23 37 

2-3 mai: 

16-18 mai: 
(Pentecôte) 

30-31 mai: 

13 -14 juin: 

WEEK-ENDS 

Le Mâconnais de Cluny à Tournus. 

Circuit de Bourgogne romane 
Autun - Vézelay - Saulieu - Beaune. 

Le Brionnais de Charlieu à Paray-le-Monial. 

Eglises d'aujourd'hui 
Courfaivre - Audincourt - Ronchamp. 

Programmes détaillés sur demande. 

VOYAGES 

En juillet-août: Séjour sur une Plage hollandaise 
avec programme d'excursions artistiques en Belgique et en 
Hollande. Bruges, Gand, Anvers, La Haye, Amsterdam, 
Rotterdam, etc. 
Prospectus détaillés disponibles dès fin avril. 

En septembre : Croisière en Grèce 

En octobre: 

Athènes - Daphné - Delphes - Olympie - Mistra - Epidaure -
Mycènes - La Crête - Rhodes et les Iles de !'Egée. 

Trésors de l'art catalan 
Barcelone - Tarrassa - Vich - Ripoll - Tarragone - Poblet. 
Prospectus détaillés disponibles dès fin mai. 

Normandie -Bretagne MoNuMENTs ET PAYsAcEs 

CONFÉRENCE de L.-E. Juillerat, avec clichés en couleurs de C. Rey 

Mercredi 13 mai, à 20 h. 30 
au Cercle démocratique (1er étage) 

Entrée gratuite pour les membres de Pour l'Art. 



Débat " POUR L• ART " 

Nous nC?,US voyons obligés de modit'ier la dRte du 

Débat '1 1?Ô~ t• ART ~ indiquée page 39 du Cahier N° 65. 

Le Débat: 

• Une Cri ti_que d '·\.Art est~.elle possible ? 

aura lieu le 22 mai 1959 à 20h30 au 

Gere.le Démocratique (1er- étage) entrée Valentin 3 .. 

Le Jébat sera introduit p.ar :: 

MM. Jean rttYMARIEt.. Profel"lseur d',esthétique à 

l'Université de Lausanne~ 

GISIGER,, Sculpteur, Professeur à ltE0ole des 

Beaux-Arts,-

F. BUACH.C, Critique d•·,art 

Loui.s BOVEY "' Critique d·•~art 

Prix d'entrée :: 

L'entrée est gratufte pour le5 porteurs de la 

earte d'adhérent à "POUR L"·ART" ~,. 

(Nous vous prions d'e· bien- vouloir hoter e.ette <tate,;.:­

nous ne p.o-urron5 pas e:rI"IToyer d~·autre avis). 




